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' RAPPORT SUR LES FOUILLES DE 1951 

(pour les données générales de stratigraphie , d'industrie et de 
faune, prière de se reporter aux rapports précédents et en parti-
culier au rapport sur la campogne d'été 1950) 

Renseignements techn eues: 

Les fouilles ont eu lieu pendant 52 jours répartis sur les 
vacances de Pâques (t le mois de Juillet. 

Participants» Equipe de base 

A.Leroi-Gourhan» direction. Zoologie 
P.Poulain direction(lichantier de la grotte du Renne 
G.Bailloud " « 
N.Dutrievoz (iiine Chavaillon) granulométrie 
J.Chavaillon " (pharmacien) 
G.I.:arot chimie (ingénieur ENSCP) 

(sauf les deux derniers» incorporés en 1950, les 
membres de cette équipe travaillent ensemble depuis 1946) 

Colléetiont Thérèse Josien (Institut d'Ethnologie) 
...atériel j Bernard Edeine (lycée de Caen) 
Document tion-archivea* André Hamard (CîJRS) 
Photo-couleurst Jean Vertut (Ecole centrale) 
Cinéma : lime Leroi-Gourhan 
Admini stration* M 

Equipe de fouilles»ont participé au travail sur les chantiers 

Lime Eolinej professeur lycée de St Etienne 
Mlles Fuoci université Lyon 

Jacobsont M Columbia 
les docteurs Liorel:Faculté de médecine de Lyon 

Bretin» d° 
Allain:Argenton sur Creuse 
Loline»chargé de cours, Université de Lyon 

Uti-, G. de Beauchéne (C.iRS) 
Angonnin: Beaune 
Laplace-Jauretche (CI.'RS) 

H. de Contenson: Ecole du Louvre 
SyngetLondres 
PattoniUSA 

Visites? un certain nombre de préhistoriens ont visité les 
chmtiers au cours des deux campagnes, parmi lescuel 
il convient de citer: 
IM .H .Breuil, Atkinson (Edimbourg) ,Kelley,Perret(Neucha 
tel),Piveteau, Vauf rey. 

Un cycle de quinze conférences a été tenu au cours 
du mois de juillet à l'intention des habitants d'Arcy 
des estivants et des colonies de vacances. 

Les sociétés d'Autun, Beaune et Sens ont fait comme 
chaque année une visite. 
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IIA'^SRIEL» aucune acquisition i rportfnte n'a été faite cette année 
sinon pour le matériel consommable wt,pour de la verre-
rie de laboratoire .et les tar is de granulo .étrie. 

APPLICATIONS M -UVEU£S« 

g et J.,Cbavaillon£ 
trie. 

Installation complète du laboratoire 
de granulométrie. Le matériel , très amélioré, a permis 
1*étude d'une série complète de la grotte du Renne. 

G.llarot: rech rches sur les ocres et les hydroxydes 
métalliques. 

A.Leroi-Gourhan et J.Delaolace (directeur de laboratoire 
à l'institut du Cancer)recherches sur l'emploi 
des ultra-violets filtrés (voir rapport précédent 
L'emploi de la lumière de Wood : donné des résul 
tats confirmés dans la grotte de l'Hyène. La 
collaboration de J.Delaplace et J.Vertut a permis 
d'améliorer le matériel. Des essais sont en cours 
pour la photographie en couleurs des coupes et 
l'emploi de pulvérisations destinées à accuser 
les fluorescences. 

Hydrologie; Le laboratoire de Sens a procédé à la grotte 
ces Fées à des mesures ce résistivité électrique 
qui paraissent déceler l'existence d'un apport 
issu du massif (s'ajoutant à la perte de la Cure) 
Ce fait est susceptible de nous guider dans l'in 
terprétation du système auquel appartiennertt les 
grottes actuellement fouillées. 

Bact ério lor ie » des prélèvements ont été fait* à différents 
niveaux pour rechercher les traces éventuelle s 
de micro-organismes qui pourraient être en rela-
tion avec la fixation du fer et du manganèse. 
Résultats jusqu'à ré sent négatifs. 

Aj SLIORATIQHS SOUHAITABLES t 

Par rapport à l'an dernier ( rapport précédent): 
Les recherches chimiques restent insuffisantes,faute d'un labora-
toire équipé et d'un chimiste qui puisse sô consacrer totalement 
aux recherches. Un grand progrès a été réalisé par la collabora-
tion de J.Delaplace qui a mis son laboratoire à la disposition 
des recherches sur l'étude en lumière x±s±Ebbc ultra-violette. 

Les photos en lumière U.V. n'ont pas été réalisées, ma i 
le matériel existe maintenant et J.Vertut a exécuté une série 
de relevés photographi ues en couleurs qui conserveront le 
témoignage de coupes importantes comme celle de la grotte des Fées. 

Dans les applications physico-chim ques il est par conséquer 
possible d'envisager de sérieux progrès àûx prochaines campagnes. 

Granulométrie» nous renonçons au moins provisoirement à 
la f rsnulométriedes éléments fins sur le terrain. Les avantages 
ver r&oxio t au laboratoire ne compensent pas S s difficultés d exé-
cution. Par contre le matériel de 1951, très amélioré, eeuande 
encore des mises au point, iïous comptons remplacer les récipients 
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de fortune qui servent au dosage par un matériel définitif 

Tonogrranhie: Les essais faits à la grotte, du Renne d'un 
cadre de 6x6 mètres à chariot de repérage ayant été concluants 
nous souhaitons construire un dispositif amélioré.qui permette 
une exécution facile des coubes de niveau des couches et la prise 
des photographies verticales. 

Soutènement! l'état précaire du plafond de la grotte de 
l'Hyène sur le secteur où les restes hu- eins ont été découverts 
commande le soutènement en matériaux durs. Une étude de l'emploi 
de piliers provisoires de briques ( qui rendrait possible l'exécu-
tion définitive de plli rs de ciment) est en cours. 

-: -: ~: -:- : -:- :-!-:-:- y-

GROTTE DU RE.ÎÎJE 

Personnel responsable: comme précède ment j'ai assumé le c ntrSle 
et l'orientation des travaux en laissant à P.Poulain et G.Bailloud 
l'exécution du plan de travail dans un terrain qu'ils connaissent 
parfaitement. 

Surface prospectée : même surface quen 1951, honnis un élargi sse-
ment d'un mètre sur la bande S,des mètres 4,5,5, 7, 8,9 {6m^) 

L'abondance des vestiges a fait que n us n'avons que compléter 
les décapages de 1951, sur 3e s niveaux VII à XIII 

Témoins 
des tém 

§t mime état qu'en 1Û51 sauf pour la bande Z* Le choix 
des témoins définitif ne se pose p- s avant que l'entrée de la 
cavité n'ait été délimitée. 

Etat d/s lieux: comme l'an dernier les chantiers ont été protégés 
par un placher charpenté recouvert lui-même d'une c crache de terre 
et de déblais. 

T.enseignements scientificues: 
stratigraphie: pas de modifications sur 1'anddernier. 

La couche IV pourrait être un lambeau de 
môme âge que V, rabattu sur le secteur 
fouillé par un éboulement survenu peu après 
la sédimentation. Ainsi s'expliquerait la 
similitude des industries et la conservation 
des grands os de rnsessouth à la surface du 
talus*. 

Les couches XII* XII, rétrouvées dans les 
blocs de l'effondrement XIII n'ont pas été 
nettement distinguée» 

La structure des "dallages" du VII et du X 
est par contre apparue très clairet aménage-
ment du sol de pierraille par déplacement 
et arrangement soi maire de plaques de càic: ire 
et de galets. Polissage par frottement des 
pieds 
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M vestiges: récolte abondante de silex dans les couches signalées 
précédennent et plus ;:? rticulièrenient dans les niveaux 
à lames de Chatelperron. Feu d'industrie d'os, il est 
d'ailleurs probable que lauâensité des vesti£es osseux 
augmentera en se portant vers l'intérieur de la 
cavité-. 

co^ .rudement" décoré d'inci-
■ à signaleri un."b-fiton, ÛÊ 

sions prorondes (couche V; 
un bassin et une tête d'humeras de mammouth 
recouverts d'incisions (piedes analogues 
au fémur découvert en 1951). Il semble 
maintenant certain qu'il s'agit d'établis 
pour le déc >up : e des peaux.(c uche V) 

GROTTE DE L'HYENE 

Personnel responsable» couine précédemment j'ai assumé la direction 
inaédlatâ de la fouille, étant dégagé, à la grotte du Renne par 
P.Poulain et G^.Bailloud. Jean Lorcin et Th-.Josien ont assuré 
av c G.Laplace-Jauretche 1- responsabilité de chaque chantier. 

Surface prospectée: La découverte d'assez nombreux vestiges humains 
a rendu la progression des fouilles très lente. Seules les argiles 
à cailloutis moustériennes ont été fouillées sur la s carrés suivants: 

bande A: mètres 9,10,11 
Bi 1/2 mètres de 8 à 13 (arrêt pour soutènement) 
C» mètres 6 et 7 
X» « 10 
Yt " 6 à 10 
Si m 9 et 10, 1/2 m. 11 et 12 ( pour passage 

des raila) 

S r ces 17 m2 11 F a lieu de tenir compte de deux suçoirs 
en XY 6 et BC 6 dont les sédiments perturbas n'ont pas pu faire 
l'objet d'une dissection méthodique. Certaines parties » grâce à 
la lecture en lumière de WOOD ont pu être sauvées.. 

Témoins: une reconnaissance sans les blocs effondrés a montré 
qu'a l'est les dépôts s'étendent sur environ dix mètres et à l'ouesl 
sur six à huit mètres. Le question des témoins ne se pose par 
conséquent que dans la mesure ou je souhaiterais conserver une 
coupe des parties les plus caractéristiques'. Dans ce but je me 
suis efforcé de n'avancer dans de nouveaux secteurs qu'ép*ès avoir 
trouvé l'équivalent stratigraphique des niveaux ainsi sacrifiés. 

Cela explique que nous n'ayons pas progressé dans les mètres 1 à 5 
dont je ne suis pas encore sûr de retrouver l'écrivaient en d'autres 
points de la grotte, 
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'iltat de g lfeeuxt sécurité assurée par une porte métallique. 

- utour du point B 8, la voûte inspire quelques Inquiétudes. La gra -
de dalle qui forme les plafonds de la partie antérieure sur plus 
de 60 m'- se trouve* dans le secteur B8t arc-boutée sur des blocs 
instables. Depuis trois ans je conduisais la fouille de maiière 
à éviter les affaiblissements de ce côté, mais la découverte de 
tous les fragmenta humains dans cette région pose la nécessité 
d'envisager le soutènemeit et la poursuite des fouilles. 

Hanim^mi iilnilif niw Éi 
stratigraphie> aucune modification depuis l'an dernier, les 

coupures établies se trouvent confirmées réguliè 
rement. En approchant de la paroi du mètre 14 
on constate que les couches s'amincissent et 
finissent par se confondre. 

A partir du mètre 8 sur toute la largeur, les 
vestiges osseux deviennent plus abondais et 
volumineux alors que ]*industrie se raréfie 
sensiblement. Il semble qu'on atteigne là les 
amas de détritus alimentaires qui garnissaaat 
le pourtour de l'aire habitée. C'est dans 
ces restes alimentaires qu'ont été trouvés les 
fragments humains. 

Industries» apport dans toutes les couches précédemment 
déterminé es-. 

à signaler» plusieurs bol as de grès dans le 
moustérien final 

quelques très bonnes pointes dans 
le moustérien type Quina (IV b01 
une dizaine d'outils sur galets 
et sur cuartzite au voisinage des 
restes humains 

ÏMBÊL 

lriTfilT
t7pa5Jfc 

enrichissement considér ble des séries précédentes 
pas de modifications sur les conclusions du rappor 
préc dent. Les vestiges en couc e IV b6 sont 
apparus très remarquables par leur conservation. 

A la base extrême de la série froide (IV b ), 
en milieu moustérien ancien sur galets, accompa-
gnés d'une faune à cheval dominant et renne, ont 
été découverts les vestiges suiv-nts» 

un maxillaire complet avec denture aorasée 
une m and ibule fragmentaire à denture 

complète et peu usée 
plusieurs dents d'individus de différents 

âges 
un péroné et un métacarpien x^ragment aires 
un fragment de pariétal d'enfant 
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Ces v s tiges sont extrêmement importants par leur aspect et par 
leur position stratigraphiqvet 

-ce sont les plus anciens né anderth aliène qu'on ait découvert 
en France dans une situation stratigrapliique précise par rapport 

1° au moustérien moyen type Quina (couche b5) 
sus-jacent 

2° aux couches chaudes à daim ( couches V à à m) 
sous -jac entes 

-l'industrie qui les accompagne est la même que celle des 
couches chaudes (moustérien ancien sur galets), très diffé-
rente de celle des couches moustériennes supérieures. 

• leurs caractères anatomiques les associent aux Héandertha 
liens les plus anciens de le région méditerranéenne (Saccopastore 
et -ibraltar pour le maxillaire, Rabat pour la mandioule), 

PB0GRAJ.2.TF, POUR EQ52 
-r-:~:-z-;-

Grotte du Rennei n us comptons reprendre en début de campagne 

une nou- elle bande vers le nord ( mètres 10 à ...). La présence 
d'un porche visible sur la coupe peut nous permettre, après avoir 
enlevé plusieurs mètres de béton de calcite, de pénétrer dans la ca-
vité. 

Grotte de l'Hyène* l'extension des chantiers vers l'ouest 
dans les bandes U à Y des mètres 10 à 12 est pi'évue pour dégager 
une surface de manoeuvre suffisante pour les opérations de soutène-
ment et une surface de dépôts fluviatiles suffisante pour reprendre 
la recherche de la couche froide archaïque découverte l'an dernier. 

Lorsque la sécurité sera assurée autour du point 3 8 nous 
reprendrons la progression vers l'est dans le secteur des vestiges 
humains» 
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